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D'après les premiers résul-
tats de l'investigation dili-
gentée par les gendarmes
de la brigade routière de
Kango, Sidi El Bechir serait
mort par noyade. En effet,
le baigneur aurait mal ap-
précié la marée, qui était
très haute à un endroit
jugé de surcroît à risque.

LE corps sans vie de Sidi ElBechir, Mauritanien âgé de29 ans, gérant de profes‐sion, a été retrouvé "lottantsur les eaux de la rivièreBokoué, le dimanche 12juillet 2015, aux alentours

de 16 heures. Les pre‐mières impressions deséléments de la brigaderoutière de Kango ren‐voient à une noyade, se ba‐sant sur les indices visiblessur le site de la baignade.D'après le rapport d'en‐quête, le vendredi 10 juil‐let dernier, vers 16 heures,Sidi El Bechir rallie lebeach jouxtant la scieriedes Chinois pour y prendreun bain. Mais l'endroit estréputé à risque, depuis quedes travaux y ont été effec‐tués pour que les barges etautres bateaux accostenten toute facilité. "Le jeune
homme a certainement mal
apprécié la marée, car le
moment n'était pas favora-
ble pour une baignade",

renseigne le directeur desenquêtes.  Alertés par les frères de lavictime aux environs de 17heures, les agents enquê‐
teurs dépêchés sur leslieux ne trouvent qu'unmorceau de savon et uneserviette posés en borduredu "leuve. Au regard de ces

premiers indices, ilsconcluent à une noyade.Celle‐ci est‐elle d'origineaccidentelle ou bien Sidi ElBechir aurait été victimed'une conspiration ? Tellessont les deux principalesquestions auxquelles lespandores devaient appor‐ter rapidement des ré‐ponses.Mais de "il en aiguille, lesOf"iciers de police judi‐ciaire (OPJ) "inissent pars'en tenir au premierconstat, selon lequel leMauritanien se serait toutsimplement noyé, vu ladangerosité du lieu de labaignade. "En principe,
lorsque quelqu'un est vic-
time d'une noyade natu-
relle, le corps remonte à la

surface en moyenne dans
les deux jours qui suivent",fait savoir l'enquêteur enchef. L'hypothèse est véri‐"iable au détail près, car ils'est écoulé exactementdeux jours entre l'heure dela noyade et la découvertedu corps. Dans le cadre des re‐cherches, deux équipes ontété déployées aussi bien enamont qu'en aval de la ri‐vière Bokoué. C'est en avalque le corps sera décou‐vert, dimanche dernier, en‐castré dans de lamangrove. La dépouille deSidi El Bechir a été inhu‐mée le même jour, confor‐mément aux préceptes dela religion musulmane.

Sidi El Bechir, Mauritanien, périt dans les eaux 
troubles de la Bokoué

Noyade à Kango

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La partie de la rivière Bokoué où le corps du jeune
homme a été retrouvé.
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Le bureau du directeur de
la SEEG, le tribunal de pre-
mière instance de Mako-
kou, les magasins
Inter-Gros et Ckdo et la Di-
rection provinciale d'aca-
démie font partie des
établissements visités par le
jeune homme entre no-
vembre 2014 et juin 2015.

ACHILLE Man Obiang,alias B. K. Lechat, Gabonaisâgé de 18 ans, sans emploi,vient d’être confondu parles autorités judiciaires deMakokou, pour des méfaitsqu'il est soupçonné d'avoircommis entre novembre2014 et juin 2015. En effet,il est reproché à ce jeunehomme placé sous mandatde dépôt, le vendredi 10juillet dernier, d’avoir per‐pétré des vols dans une di‐

zaine d’administrations etautres structures commer‐ciales. L’enquête diligentée parl’antenne de la Police d’in‐vestigation judiciaire (PJ)de Makokou indique que lepremier cambriolage per‐pétré par le mis en cause, aeu lieu au bureau du direc‐teur de la Société d’énergieet d’eau du Gabon (SEEG).Après s’être frayé un che‐min par la toiture, malgréla présence du gardien, lejeune homme, dont l’objec‐tif premier est de trouverde l’argent, dérobe un ordi‐nateur portable, un disquedur et plusieurs autresgadgets. Le tribunal de premièreinstance de Makokou est ledeuxième endroit à être vi‐sité par le jeune délin‐quant. Dans le bureau duprocureur, qu'il rallie en‐suite par le même procédé,Achille Man Obiang enlèveun ordinateur portable, un

téléphone satellitaire etd’autres objets. Toujours àla recherche d’espèces son‐nantes et trébuchantes, leprésumé voleur accède parle plafond au secrétariat duprocureur. Il laisse toutsens dessus dessous der‐rière lui. L’acte trois du petit caïd estle vol perpétré dans lesmagasins Inter‐Gros et

Ckdo, qui ne sont séparésque par un mur mitoyen. Ilse sert d'une échelle pourpénétrer dans la premièrestructure commerciale. Etpour se frayer un chemin, ilse sert d’un chalumeau. Apartir du mur mitoyen, ilva aussi accéder aux locauxdu magasin Ckdo. Mais àdéfaut d’argent, le jeunehomme se contentera de

marchandises diverses.L’école communale n’a paséchappé aux plans de sieurObiang, qui y extrait deuxordinateurs "ixes. La mêmemoisson est récoltée au ni‐veau de la Direction pro‐vinciale d'académie deMakokou, très exactementau secrétariat du directeuradministratif et "inancier(DAF). Cette fois‐ci d'ail‐leurs, le "ilou en ressortavec les poches pleinesd’argent. C’est aussi à l’aidede son chalumeau que "Le‐chat" parvient à entrerdans les locaux du magasinTakam. Un ordinateur por‐table, 300 000 francs etd’autres effets y sont em‐portés.Le même mode opératoireest mis à exécution parAchille Man Obiang dansun autre magasin du quar‐tier Mbolo, d’où il ressortavec des produits et del’argent liquide. Le bâti‐ment du gouvernorat, qui

abrite différentes adminis‐trations publiques, n’estpas en reste. Au bureau dusecrétaire général de pré‐fecture, le visiteur dérobeun poste de radio, un dic‐tionnaire et d’autres ob‐jets. A la fonction publique,il s’empare également d'unordinateur "ixe. Alors quele service des Affaires so‐ciales se verra dépouillerd’une imprimante et d'uneimportante somme d’ar‐gent. Achille Man Obiang réussitainsi l'exploit d'engrangerhuit mandats de dépôt.Rien que çà! Son interpel‐lation est intervenue lemercredi 8 juillet dernier.Le présumé malfrat crou‐pit actuellement à la prisoncentrale de la localité, enattendant sa comparutiondevant les magistrats qui,le moins que l'on puissedire, est qu'ils ne manque‐ront pas de la matière

Achille Man Obiang, l'homme aux huit mandats de dépôt !
Vol aggravé à Makokou

SCOM
Libreville/Gabon

Le présumé voleur tenant un chamumeau, l'un de
ses "outils de travail".
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Des inconnus non encore
identifiés auraient, au beau
milieu de la nuit, mis le feu
à un véhicule en stationne-
ment devant le logement
de son propriétaire. Le maî-
tre des lieux étant en dé-
placement, c’est son
épouse qui a donné
l’alerte, ameutant le voisi-
nage.

UN incendie donné commed’origine criminelle, a réduiten cendres un véhicule demarque Mitsubishi Pajerocourt châssis, immatriculé1832 G4B appartenant à M.John Pendi Longa, employéau service provincial de laconcurrence et de la

consommation de la Ngou‐nié. Selon les premières déclara‐tions de l’intéressé, l'inci‐dent a eu lieu dans la nuit du2 au 3 juillet dernier, à 1heure du matin, alors qu'ilétait en déplacement à Lé‐

bamba pour des raisons dedeuil. Il af"irme que des indi‐vidus non identi"iés ont misle feu à l'intérieur de la voi‐ture en stationnement de‐vant son domicile, situé auquartier Bavanga, dans ledeuxième arrondissement

de la commune de Mouila. John Pendi raconte que cettenuit‐là, l’aîné de ses enfants,à travers sa chambre situéeà proximité de l'endroit oùle véhicule était stationné,est réveillé par une grosselueur incandescente. En lor‐

gnant d'un peu plus près, Ilse rend compte que l'habita‐cle de la voiture de son pèreest envahi par les "lammes.Son premier ré"lexe, pour‐suit‐il, est d’alerter sa mèreavant d’ameuter le voisinageet le quartier pour leur venir

en aide. C’est d’ailleurs avecpromptitude que des brasvalides vont s'organiserpour tenter de circonscrirele feu. Malheureusement,celui‐ci a déjà complètementdévasté l'intérieur du véhi‐cule. Les volontaires venusau secours réussiront néan‐moins à sauver le moteur dubrasier. On signale que des restes debougies ont été retrouvéssur le lieu de l'incendie, cequi alimente de plus en plusle soupçon d'un acte déli‐béré.Il faudrait cependant atten‐dre les conclusions de l'en‐quête de la policed'investigation judiciaire(PJ) et de l’antenne provin‐ciale de la section recherchede la Ngounié, pour éven‐tuellement connaître la vé‐rité sur cette affaire. 

Un véhicule réduit en cendres en pleine nuit
Incendie criminel à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Voici ce qui reste du véhicule incendié.
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L'intérieur complètement consumé par les flammes.
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